
l 

- ';\ 
. ! . 

ES:.'OIR E:2; BDOf!ll..D!~ I:::-Œ 

3, Ru e l'i~ e rly - 31 TOU I.ClU S"E 
bulletin n: 

a 
• mots 
d' 

hi 

0 C T 0 B R B I 9 7 I 

. e 
s t 

(I ) 

su pp lamant à ESPOIR No Jà( __ -... _ 



1 

• -"' 

.. -

/ 

- 1 -

COI\fFRONTL.TIOrr 1.\NLRCHISTE OCTOBRE I97I 
------------~----

Eclito ot Connuniqués ?age 2 

- Grour;es Lutonones ot Confrontation 
Anarchiste (il~) 

- Réunion do I'lilliS - Textes discutés 
Texte Groupe VOLINE 
:i:'oints ùFA pour le ret.;rou:;_)cnent 

- l:..:~T.Jel à 1 'Uni té cle tous los fùlarchistes 
(Gr. de Chateauroux UFA) 

.... Un cas de re{;roupcr:1cnt anarchiste (Le 
Grou~e cl' O_rléans) 

- Lettre d'A. Le Lann 

Q!a:estions internationales 

" 

Il 

" 

" 

" 

" 

- Sur le Congrè:s IFl:.. cf' J~ôut I97I (Gr.Volino) 

- L'O.R.L.. lJlglaiso " 
L'a ttonta t cle HILl.JT 

- Hot ion de CIFJ:-2----·-- 11 

Docunonts (Sylvie) " 
- I'our une canpagno en },rance " 

-o-o-o-o-o-o-

;:'our l'Ultine Hévolution lm.archiste (L.r1r.) 

- InforD.ations Insounission " 
j;our 1 1 L.utononie (JR.Montpollior) tl 

- Activités de la Jeunesse Libertaire 
do Mexico (A.L.L.) " 

- Connuniqué de 1 'équipe de tirage. tl 

-oOo-

3 

6 
8 

8 

IO 

Il 

I2 

I6 

IB 

19 

23 

24 

26 

26 

27 

28 

' 6 Q 

--~ 

? , 8 

' 9 a 

' 15 a 

à 18 

' 23 EL 

' 25 a 

;\ 27 (_.i, 

' 28 a-



/ 

E DI T-0 • 

Ce bulletin est expédié à de nombreux groupes et Cï:x 1arados q~i.i 
ntont pas ·versé d'abonnement, soit que la"rentrée" ne s'est ::::;,s c:ncore effec­
tuée, soit que la circulaire jaune n 1 était pas suffisamment . <.~<Li. ci te, soit 
enfin que ce bulletin ne les intéresse pas. 

Il a ét.é tiré à 250 exemplaires par le Groupe Voline (Strasbourg­
-Mulhouse) ot nous espérons une rontrée massive d'abonnements, ce Ior numéro 
étant destiné essentiellement à donner une image de ce qu'il PEUrr ETHE, si 
tous y participent. 

Vous trouverez également des textes sur les luttes en Italie et sur 
1 'insoumission en France qui proposent des actions do r::outien et de propagan-
de. 

Vous trouverez enfin des textes divers qui OL.t pour but avoué de 
crêer un débat (ORA anglaise, ote •• ) 

Nombre do camarades anarchistes et anarcho­
syndicalistes pensent que les mouvements dt autonomie régionaliste (Basq_\J.es, 
Bretons, Occital\s, etc •• ) ont certains caractères fédéralistes libertaires. 

Une rubrique pourrait s'ouvrir dans "Confrontation Anarchiste'' 
comprenant : - des textes théoriques sur la question, 

- des comptes-rendus ou propositions d'actions ot ~c contacts, 
une chronique des efforts de regroupement régic_ .. au:r • 

CONFRONTATION ANARCHISTE n 1 a do principe que son ti tro; il, n' F)~~)artiont à 
aucune âcole spécifique de l'Anarchisme; nous insistons pour que chacun y 
apporte sa pierre. Il n'Y a pas do "Courrier du Lecteur" ni c~o "Quostions­
R~ponses''; chaque bulletin est le courrier de tous et les rê)onses sont 
apportées par TOUS dans los numéros suivants (ot non par un céne.cle local 
qui récupère los contributions diverses de façon à montrer 12 solidité de 
sa théorie à lui). 

fJRES IMPORTANT - Ce bulletin va etre certainement fliqué, J>~'.Jbabloment môme 
dans le courrier quo va rocovoir la commission technique. Chr::.cun devra four­
nir 1 'of fort do surveiller co qu 1 il nous écrit pour no donnor aucun r:;llsoi­
gnemont, aucun nom, aucune information, qui ne soient déjà connus ou bion 
qui puissent entraver lo déroulement d•une action ou d'un projet; 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

" CONFRONTATION ANARCHISTE " - NO I 
Tir.é par lo Groupe Volino (Strasbourg-Hulhouse) 
Commission Technique + écrire à : P. HERIC , 3 rue lVI orly - 31 - ~rOULOUSE 
IO Numéros: I5 Fr. vorsomonts : P. MERIC - C.C.P. I.849.93 HARSEIIJLE 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
@Q~~-g~2U~~-!~-!~-ê~~!E~B~~-f2.Z!_! Doit-on indiquer los noms do tous ceux 
qu~ versent, ou souloment de coux qui désireraient quo leur soution au bulloti 
soit manifesté publiquement ? 

A ce jour, I6 abonnœ11onts ont été roçus dont un versement de soutien do 
IOO F do la part de Joan CALANDRI (Alpes-Maritliaos). 
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GROUPES AUTONOMES ET CONFRONTATION ANARCHISTE -__ .,.._ -------.. ----------------. ... -..-. .... -.---__ ,._.. ___ .... _. 

I - INTERVENTION AU CENGRES INTERNATIONAL A PROPOS DE LA SI~:· . :-.'TI~ 
DU MOUVEMEL\TT FRANCAIS. 

Le mouvem'Cnt. anarchiste avant :tvlAI 68 était squolotti.quo at isolé 
do ln réalité sociale. Il était constitué do quelques chapelles, représentées 
par quelques groupes, animées surtout par des luttes intestines. Uno foule de 
mini-scissions a conduit à nombre do déviations ot toutes sorto.s do sigles 
ne rbcouvrant souvent quo quelques individus. 

MAI 68 ost plus un grand soulèvement intellectuel ot psychologique 
qu'une Révolution. 

La force du P.C. - C.G.T. fausse la concrétisation du mouvement 
révolutionnaire. Le gauchisme so rGnforce on particulier au mo~' on de la récu­
pération do l'idée libertaire, ut l'on assiste à une promièro erreur, celle 
do confondre anarchisme ot. gauchisme. 

Mais un souffle libertaire est né. A la baso, il se I.1a,nifesto par 
la série do grèves sauvages. Partout dos groupes neufs sc sont constitués ot 
no trouvent aucun p8le dt attraction ANARCHISTE. La soc onde erreur a consisté 1 
à vouloir intégrer co souffle au mouvement dégénéré. 

Cos groupes constituent la large majorité du ï:~ouvornent. Ils rojott(,~1 
tout dogme ot tout dirigisme organisationnel. Ils ont. pour principe majeur 
l 1autonom16 du groupe ot on sont venus au refus do toute pratiq~o ~auchiste 
ou groupbl,sculairo • 

. ./ Ils no rocherchont pas lo regroupement de co qui existait, mais ten­
tent do se rejoindre on so démarquant do toutes les organisations sclérosées 
ou autoritaires. 

Pour cola, ils préconisent : 
los regroupements locaux, régionaux dans le cadre de la coordination îédéra­
listo; 

- les échanges ct confrontations théoriques pour uno remise ::::. qt~cs·t.:.on perma­
nonte. 

Ils se sont retrouvés grâce à cortainos actions comme la propagande 
sur le thème do LA COl'If1UNE d·ans une pratique HORS CHAPELLE. 

Un bulletin ost créé, on margo do ce congrès, qui va tâcher do sa­
tisfaire au souci do regroupement ot do rochercho théorique. 

II - EN MARGE DE CETTE INTERVENTION ET DU CONGRES LUI-MEHE. 

Lo Gauchisme a redécouvert du marxisme l'Internationalisme Proléta­
rien comme lien contre tous los Etats. Nais la réalité révolutionnairo inter­
nationale dépasse largement co point de vue. Les luttes diverses do par le non· 
de sont menées par une foule anonyme do grands hommes (vraiment grands ceux­
là), héros pour eux-mômes ot nullOI-:Iont martyrs, qui veulent dépasser leur 
état do jouets dos forces naturelles ct d 1 instruments des situations sociales 
- qui créent, mieux quo l'avonturo, uno évasion effrénée vors une existence 
qui leur est propre. 

Ils sont uno tache sur le soleil , une anomalie dans l'uniformisa­
tion. Et cos hommes-là, toujours plus nombreux, constituent une internationale 
r~volutionnairo qui lutte on dehors des clivages ot des :ogme~ 6tablis au 
XIX ème Siècle. . ..... / ..... . 
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La question ost là : ost-co une société "communiste", codifiée par clos équi­
pes do savants) quo nous voulons -ou bion l 1 association do forces individuel­
les, r1iverscs mais en harmonie clans leurs échanges nutuolst une déE1onco c1'ETRE 
encouragée par un amour sain ot anti-autoritaire. 

La remise on question do la vie quotidienne oot le préalable indis­
pensable à la vie révolutionnaire triomphatrice de demain. Et c'est de là que 
découlent nos conceptions contre 1 'économie capitclisto ct le s:.~stèmo étatique, 
do là que découlent les structures ot lo rele de nos organismes do lutte. 

Pour nous le COJ:.:I14UNISJviE LIBERTAIRE ost une forme cPassocia.tion ontre 
los hommes, l'autogestion appliquée immédiatement à tous los ~spocts do la 
vie. Le. Comnunismo Libertaire absolu c 'ost 1 'Al1"J.RCHIE. 

Mais l'ANARCHISME, c 1 ost : 
- on premier lieu, un mouvement do lutte pour parvenir au Co···,r:~.~::,is~· o Libertaire 
on l'appliquant si possible déjà clans lo présent ontro mili t-~~1ts s:..- --~s for:me 
cltorganisation conmunautaire, 
- c'est aussi une façon d 1ETRE ot clo voir qui boulovcrso toutes los valeurs 
ot qui d'un rêve tend à faire la réalité. 

Dans cot ordre d'idée, la "rospon.sabilité collective" manifestée, 
par exemple, dans la rédaction collective c1 1un toxto, no pvut sc 1:1ottre on 
pratique quo si los membres de la collectivité on question ont des contacts 
fréquents entre eux. Coci n'ost possible qu'au sein d'un groupe local (voire 
d'une fédérp..tion locale do groupes). Mais sur los plans régional ot national;. 
lo problème so pose rlo désigner clos délégués chargés cl'un pouvoir éxécutif, 
qui parlent au nom do tous, qui rédigent dce toxtos ot los signent pour 1 1orga­
nisation~outo entière. 

Tout ccci conduit à unu passivité de tous qui accorrlont une confian­
c.o absolue à quelques-uns. Lo système lui-mtlmo est faux c~ 'un point de vue 
fédéraliste libertaire ct présente assez peu de différences avec un Parti 
ayant son Bureau Politique. Chaque fois qu'il faut remanier lo bureau, cola 
s'accompagne cl 1 une offensive ambitieuse ct biontÔ't d'une purge. 

-:--:-:-:-
Pour nous 1 'expression de 1 1 organisation régi~ ~1alo ct nationale 

no pout etro quo la RESULTJ~TE DES EFFORTS DIVERS, sc cc:r1:rontant ct s'unissant 
/ quand ça deviont logique {co qui ost rendu possible par u~o clarification issue 

Jo la_confrontation). 

Cos efforts no pouvent être issus quo do groupes autonomes corrospor 
dant. à une réalité locale, formés d'individus pouvant se rotro:_;_ver le plus sou­
vont possible - dû groupes correspondant à une réalité psycho-;Jociale (do 3 à 
I5 individus, au sein dosquols chacun pout s 1 oxpri:mor et où il n'y a quo clos 
degrés diff6ronts ontro des membres TOUS animateurs, ot non cl~vagos entre 
animateurs ot aniL.1és), 

- clo groupes correspondant à une réalité anarchiste (uni en ,.~ t incli vi· 
dus au soin f 1 un groupe par affinité, séparation dês quo deux tendances s'affii 
mont, mais coordination maintenue au soin cl 1uno fédération locale ou régionale 
de groupes). 

Là mt il peut y avoir responsabilité collective ct nOme rédaction collective 
dc_toxtos. 

Sur los autres plans, tout peut etre soumis à approbation ot n'on­
gager quo coux qui ont approuvé. Là est 1 1autononio do la structure do base • 

. . . . . . / ........ . 
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III - CONJi'RON~:ATION ANJ'..RCHISTE 

Autonomie no signifie nullemont Autarcie. D'un groupe à un autre, 
d'une ville à 1 •autre los problèmes sont très clivors. Ls sc rctr,_:uvont pJur-

' •t l . , 1 , - . tant sur no;mbre de po.intz communs, no sera~ -co quo ce u~ ... o __ a ru:pri.JSSJ..on. 

Bouvent également los problèmes internes dos grcupoo sc répètent 
cto localité à localité, d'année on année. 

}djax 1 'Anarchisme semble un pou un parent c~éshéri t6 r_u.::_nc~ o;J. se re­
trouve à quelques-uns faco au PC, â la Ligue Communiste, quan~ ces derniers 
mènent une stratégie internationale, ct quo lo groupe anar on ost r6c"~ui t à 
une stratégie de cercle restreint. 

Il ost difficile clo clmùouror encore Ane..rchisto quand on vient clo 
constituer un groupe jouno, quo le mouvenont "organisé" no vous annrte rion 
~t quo co groupe meurt. 

L'autonomie-sous-entend la coordination des activités ot la confron­
tation dos points do vuo ct des oxpérivncos. 

Tous los groupes neufs, nés on très granc~o partie après MAI 68 ont 
manifesté un souci do coordin~tion. Des rencontres ont ou lieu, dos résions, 
des journaux sont nés puis ont disparu. 

Un groupe meurt d' ~tee seul; un anarchiste renonce à 1 'Anarc!1is:me 
quand il ne trouve pas dans le mouvement ce qu 1il recherchait. 

Il &tait nécessaire de créer un lien, une tribune permanente de con-~ 
tact entre taus les·groupes qui se sont créés, un soutien â la formation et 
à la progr~ssion d'autres groupes, une planche de départ à la constitution 
durable de\structures fédéralistes, un point de ralliement anarchiste où la 
discussionjest constamment en évolution et. où une dynamique collective se 
crée résultant de tous les efforts de base dans l'UNITE pour reporter une for­
ce à la base dans la diversité. 

Et c'est pourquoi nous avons créé tt CONFRONTATION ANARCJ:iiSTE ". 

S'il s'avère, ce qui n'est pas certain, qu'il a tapé juste, il peut 
devenir l.e point de ralliement do tous les groupes Autonomes Anarcl1istes do 
France (quelle que soit leur actuelle appartenance organisationnelle), leur 
instrument total, totalement autog.éré par tous c.es groupes. 

"CONFEONTATION ANARCHISTE" n 1 appartient qu tau mouve~ :en t annrchiste 
à/ construire, ot c'est de la confrontation que naît.ra ce mouvvnont. 

IV - QUELQUES RENARQUES 

La première circulaire que j'ai rédigée contient pGut-ôtre une mala­
dresse : 11 ••• un lien fédératif de TOUS LES GROUPES AUTOHOHES AN.ARCliiSTES. tt 
Je tiens à préciser qu'un INDIVIDU peut aussi (pour moi) y participer à part 
entière, m~me on vuo de la perspective finale. · 

Pourvu : -qu'on respecte le principe-d'autonomie 
- qu'on se dise Anarchiste 

Ce bulletin n'est pas en contradiction avec l'appartenance à la F.A., 
ni à l'U.F.A. qui sont d'accord avec le principe d'autonomie du groupe. 
Jo dirais même plus, après la parution des deux ou trois premiers numéros, 
pour ne pas y participer, on ne peut avoir quo deux raisons : 

I) comme l'O.R.A. des raisons fondamentales 
2) un attachement de clan et un refus du débordement des chapellGs • . . .. . . / ....... . 
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Nous sommes quelques-uns prêts à lutter contre tout individu ou 
groupe qui vi0ndra à l'encontre du principe do l'Unit~ dans la Divcrsit~. 

En réalité 1 'Anarchisme doit être plus un mouvement q"L~' tEle organi­
sation unique; certaines parties du mouvemcnt.coordon~ant lours,c.~tions en 
certaines occasions, et le mouvement tout ent1or prat1quant un ~C~Dl1gc cons-

· tant cttaidos et do points de vue. 

Do co bulletin peuvent na1tro simultanément doux choses: 

- une coordination pc:rmanento (mais jamais obligatoire ni définitive:) dv 
groupes autonomes; 

un contact permanent entre tous les aspects de l'Anarchisme (ORA, CNT, 
FREE PRESS, INDIVIDUALIS:L4E, NON VIOLENCE, COl>'IHUNAUTES, ote ••• ) • 

Il ost un lieu de rencontre sans engagement de la part d.o coux qui y 
viennent (sauf celui du respect de l'autonomie ot de l'étiquette Anarchiste), 
ot coux qui y viennent s'y r~ncontront librement avec qui bon lour semble. 

Il est impossible à noyauter car il no vit que d 1 un ongagomont 
automatique sur lo principe d'Autonomie et sur l'Anarchisme. Sa structure ost 
l'image d'une coordination do groupas autonomes (commission technique, plusicur 
équipes de tirage, liberté totale d'expression ••• ) et il n'appartient qu'à 
ceux-là mômes qui conviennent do cotte structura. 

Si demain la commission technique ~tait tentée do le noyauter, il 
se dégonflerait do sos adhésions ot la création du memo bulletin par uno autre 
commission tochnique, s'adressant à ceux qui veulent se retrouver sur les prin­
cipes éàoncés plus haut, cotte création est possible dans la semaine qui suit, 
les équ{pos do tirage étant d~contrées et exerçant un contrOle diroct du fait 
qu'elles 1;xpédiont le bulletin à tour do rôle. 

REUNION DE PARIS 
TEXTES DISCUTES 

AOUT I97I 

P. NERIC 

déclaration du groupe Valine à uno réunion en marge du 2èmo congrès 
de l 1 I.F.A. lo I/8/7! ct regroupant uno partie do la dél6sation fran­
çaise; 

préalable on six points présentés par dos militants do l'r.F.A. 

GROUPE VOLINE (F.A.) - STRASBOURG-MULHOUSE ...... 
Il y a plusieurs façons d'aborder ce regroupement nécessaire du 

mouvement libertaire. Nous pensons que colle préconisée par Pierre Hérie ost 
la bonne, à condition toutefois do no pas brülor los étapes. Expliquons-nous: 

Si au lieu d'ajouter une organisation suppl~mcnta~rc à colles déjà 
8Xistantos, et donc d'accro1tre la division et la confusion, nous créons un 
organe de confrontation permanente, organe ouvert à toutos los expressions 
anarchistes , nous allons nous apercevoir quo los positions exprimées, los 
clivages qui so feront jour, no recoupent pas toujours los divisions organi­
sationnelles, nous allons nous apercevoir qu'il ost possible à ces différentes 
organisations d 1oeuvror en commun sur des objectifs précis; onfin nous aurons 
fait la démonstration que los rapports froids, distants et souvent hostilBs 
entre los organisations n 1ont la plupart du temps comme soule justification quo 
do vieilles animosités ot rancunes personnelles. • •• / ••••••••••• 
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Nous admettons bion ontondu que cet organe du confrontation sora 
doublé par un collectif coordonnant, diffusant los différentes propositions 
de propagande et d'action, propositions quo chaque c~mposant cLt libre d'a~op­
tor ou non. Un tel programme so concrétisant, nous debouchcrc::.s plus ou moJ..ns 
rapidement sur un regroupement structurel des organisations a:~nrchistos. 

La deuxième méthode, tout à fait classique, consista à sc mettre 
d •-accord sur un certain nombre do propositions théoriques ct à partir do là, 
do préparer un congrès de réunification. Or ici, nous allons butor sur un 
nombre incalculable d'obstacles, nous allons mettre l'accent avec passion sur 
nos divergences, nous allons raviver los vieilles querelles t::6oriquos, et 
on définitive, cot essai do regroupement finira en queue de poisson, ou n'aura 
fait quo renforcer une chapelle au détriment d'une autro. 

Quoique l'O.R.A. 110 participe pas à cotte rencontra, elle touche lo 
fond du problème en sc référant à la plate-forme d'Archinov. Co qui ost on 
cause, ce n'est pas la rigueur organisationnelle dont nous sommes los premiers 
à. déplorer l•insuffisanco dans nos organisations, co no sont pas los contres 
do coordination à différents niveaux E:t la cohéronco do l'organisation, c'est 
l'autonomio du groupa de base• 

A partir du momont où cotte autonomie du groupo ost mise en question, 
nous assistons à uno première coupure; non quo nous soyons hostiles à une délé­
gation do pouvoir pour la coordination nécessaire de la propagando ot d'éven­
tuelles actions, mais cette délégation no peut portor pour nous quu sur dos 
t~chos bien d6finios, uno coordination administrative si l'on vout, co qui. ~ 
n'exclut pas, bien au contraire, un r8le d'impulsion à cos différents contres~ 
do coordination, mais co quo nous ne pouvons accepter, c'ost quo xi~xganXBH­
l'orientation do l'organisation soit déterminée à partir d'un comité investi 
ou non par un congrès. ~ 

Nous rospoctons nos engagements, honorons nos contrats ù•~ssocia­
tion, faisons confiance aux camarades responsables que nous avons désignés 

. pour dos t~ches précis os, me~is nous ne rvconnaissons à personne l.o pouvoir 
d'imposer une ligne à nouo'groupo, cette orientation du groupe, il nous ap­
parti.ent de la détorminor nous-memos. 

Nous passons sur d'autres écueils comme la discuss~on sur la syn­
thèse anarchiste, nous dirons simplement quo l'anarchie est un tout difficile­
mont dissociable, une cxp6rionco dG groupe nous rappelle aussi quo l'attrac­
tion dos idées libertaires sur la jeunesse est loin clo so réc~ 1Jiro au seul com-

;munisme libertaire ot ajoute volontiers au militantisme "politique" une remise 
on question de la vic quotidienne; limiter lu mouvemont anarchiste à uL relo 
d'avant-garde "lutte dos classes" ost une façon singulière do tirer los onsei­
gnomonts do 68, d 1 autant quo sur cos senti ors battus do 1' avant-garc:is~Jo, nos 
po ti ts copains marxistos-léninistes-t.rotskystos-r.aaoistos ont uno touto autre 
séduction ~uprès dos aspirants activistes. 

Pour nous la difficult~ no rés~dc pas dans la coordination do l'ac­
tivité des groupes (uno coordination fédéraliste excluant toute contralisation 
bureaucratique ost un problème relativement simple à résoudre si olle concerne 
clos groupes suffisamment solides ot conséquents), La difficulté rC:sido au ni­
veau du groupe quant à la notion do responsabilité individuelle ot collective 
responsabilité qui implique l'engagement moral du militant d'assumer los tâch~s 
entreprises ot do rospoctor los décisions prises colloctiv-omont par lo groupe, 
ct c'est sans doute là où nous pouvons nous inspirer lo plus largement do la 
plato-formo d'Archinov. . ....... / ........ . 



/ 

- 8 -
La force du mouvement anarchiste ne réside pas dans une quelconque 

centralisation plus ou moins dirigiste, mais dans la profonde originalité de 
chaque groupe à-condition que celui-ci soit homog~ne, cohérert, r~~ponsable. 
Ceci n •·est pas transformer ou maintenir le mouvement en une ,., .;usc:t..ero de 
micro-groupuscules, mais le meilleur moyen d 1 atteindre à cot·~-:.; uni té dans lu 
diversité qui est la caractéristique du mouvement anarchiste. 

Encore faudrait~il que nous nous donnions les moyens permettant do 
travailler ensemble dans une sincère et loyale confrontation de nos thèses et 
options, et pour ce faire, les propositions de Pierre Méric nous semblent 
réellement susceptibles d'amorcer un processus de réunification du mouvement 
anarchiste • 

. . . . . . 
Préalable en six points présentés par des militants de 1 1U.F.A. : 

- Négation de toute structure sociale reposant sur le :Jrincipe d 1 autorité; 

-Nécessité d'envisager l'organisation sociale sur dos bases f6déralistes-
anarchistos, ce qui rejette tout recours à l'Etat; 

- Nécessité pour chaque militant de se sentir pleinement concerné par tous 
los problèmes pouvant surgir au soin du groupe, et de s' ast:.~eindre au tra­
vail et aux efforts quo demande lo fonctionnement de co.lui-ci; 

-Nécessité d'admettre que chacun puisse exprimer ses points de vuo sans êtro 
taxé de sectarisme, même si cos vuos ne vont pas dans le sens de colles 
admises par la plus grande partie du groupe; 

-Nécessité d'admettre que l'anarchisme n 1 est pas conciliable c..voc les cou­
rants marxistes (mais aussi avec toute pensée métaphysique, personnaliste 

ou plus simplement philosophique faisant appel au dogme), ('~ont lGs vues sur 
l'organisation sociale sont fatalement autoritaires; 

Nécossité do. maintenir 1~ mot ANARCHISME pour désigner les icléos qui sont 
los nO tres et de sc ré'Clamor de 1 1 ANARCHIE, sans souci de ·' ôpleiro, l'anar­
chisme étant 1 'avenir alors quo toutes los autres doctrine-. an·Jar·vionnont 
au passé. · ·~ 

DESUNI 

CONFUS 

APPEL A L' U N I T E 
DE TOUS LES A N L R C H I S T E S 

Où on ost l'anarchisme on Franco ? 
Il gâche sos chances au memont où une grande partie de la jcunosso 
so tourne spontanément vers lui. Tout cola parce que lo mouvement 
ost désuni et confus. 

Les champions do l'internationale s'ignorant d'un département à 
l'autre parce qu'ils no combattant pas sous le mtmo sigle ••• 

pareo qu'il existe des sortes do cocktails anarcho-gauchistes qui 
sèment la confusion. 

L'ANARCHISHE EST SIMPLE ET CLAIR. 
. .... ; ..... . 
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APPEL A L'UNITE (suite) 

Que tous los anarchistes travaillent on commun pour fairo 
conna1tro leurs idées nu plus grand nombre. 

QUE, quelle que soit 1 1 organisation à .laquelle ils ,r:.:yparticnnont, 
ils- correspondant régulièrement, qu'ils so réunissent pour c~::.;s 
actions communes. Ainsi sc réalisüra là véritable 1L,it8 : 1 'unit6 
à la baso do tous los anarchistes. Essayons d'aber,: c~t'J1s l~:; con­
tre do la Franco ••• 

à propos des actions communes : 

Il est certain que l'anarchisme, outre los moyens do propasando 
classiques, doit propager sos idées on participant aux luttes sociale: 

- Les actions doivont éviter do rechercher la violence ot la pro-
vocation. 

- Elles doivont etro susceptibles d 1etro approuvées p~r la majorité 
de la population. 
Elles doivent être motivées par un fait important ql~i nous por­
mot to clo prendre une position spécifiquement anarchiste. 

- Lo but ost do profiter do certains faits pour répandre nos idées 
on faisant dos propositions concrètos. 

Lo préliminaire à tout rogroupomont ost l'élaboration cl'uno bacu théorique 
minimum commune. Voici.ccllc proposée par le groupe do Chatoauroux : 

BASE THEORIQUE HINIMUM PROPOSEE 

NOTRE BUT L A L I B E R T E 
co g_ui implique 

d'une part 1 d'autre part 

la négation do l'autorité dans toutes 
sos manifestations. 

- do ponsor lès maintenant à 
1 1organisution objuctivo do la 

~~----~--~~ Liberté, c'ost-~-~iro à une 
~~one : organisation f :~c~&ralisto AN/~CHIS~ 

la nôgation de l'Etat ot do tout 
son appareil." 

! 
! 

la négation rlo la hiérarchie. 

-~ lo refus c1o le.. confiance absolue ~ .. --.!----+-; la née os si té (~_j 1 1 élaboration 
dans la pûnsée cl' un quelconque HAITRE ! permanente ct PETISONNELLE d' uno 

théorie be-séo sur le LI~~-i1::RTE 

tout l.i.Nl...RCHISTE so doit 
do répandre cos IDEES 

Camaraclos, réponcloz à notro appel, les partisans do le, solidarité 
ne pouvant continuer à s'ignorer. 

UN SEUL JOURNAL 

UN SEUL f10 UVEHENT 

lo groupe anarchisto do Chateauroux 
(U.F.A.) 
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A TOUS LES l~f~CHISTES •••• 

Cl:..S DE REGROUPEMENT ------- -- ---------·---------·--
LE GROUPE LIBERTAIRE D'ORLEANS 

Uno constatation s'impose à nous : 

- IO -

A N A R C H I S T E 
-~- ..... -- .... ------

los trois-quarts (au moins) clos anarchistes n 1 appartion1~ont à nucune or­
ganisation anarchiste. En Franco comme ailleurs, cet état do fait ne pout etro 
mis qu'au compte de la multiplicité cle ces organisations, (o leurs riv.::lités, 
et, par conséquent, de la ~isporsion (et do l'inefficacité) dü leurs efforts. 

Parallèlement, tous los anarchistes sont conscients do 1· nocossité d'une 
organisation f6dérali.sto libertaire, ct innombrables sont loc in·.livic~us ou 
groupes d'individus qui, chacun do lour côté, entreprennent, avec los faibles 
moyens dont ils sisposont, los actions los plus diverses. 

PARTJ;.NT DE LA, QUE SIGNIFIE POUR NOUS 

LE ID]GROUPEHENT DZS ANJ~RCHISTES ? 

COMHENT L'.L'J.VONS NOUS NIS EN PR/~TIQUE ? 

Lo Groupe Libortairo d'Orléans est un groupe. autonome qui rnssomble dos 
individus do diverses tendances anarchistes·, ou le plus souvent sans tendance~ 
ayant constaté qu'ils pouvaient très bion s'entendre entre eux. 

Pour nous, lo regroupement, c'est d'abord cola. 

Notre autonomie signifia un refus de la dispersion actuelle du mouvomont 
anarchiste français, ot non pas un rofus d'adhérer à uno organisation. 

Co quo nous souhaitons, c 1 ost qu'il s 1 on constitue une qui regroupe tous 
los anarchistes, ot cela en partant c.~u regroupement local, régional, puis na­
tional. 

Entre autres, uno organisation unique ontra1norait un journel unique, 
ayant plus d 1 intéret" ot d'utilité quo los divers canards actuels. Co qui n'cm­
pecherait pas los bulleti~s locaux, bulletins ~e liaison cu revu~a. 

1 

La tentatj_vo do confédération anarchiste effectuée ro.r 1 'Un·ï_on Fédérale 
Jl ... narchisto ayant écb.oué devant lo refus des états-majors, étant '.~onné qu'il no 
pouvait guère en etro autrement, 

nous appelons tous los anarchistes à se rogroupor localement par 
dessus los diverses chapelles. Par la suito, cos groupes duvront, 
afin (l.'agir onsomblo, se fédérer à l'échelon régio11al, puis :1atio­
nal, ot créer uno fédération unique capable do coor~~;m c:cG cam­
pagnes importantes ct efficaces, ainsi que do pron.·.::o sn I>lace dans 
uno organisation mondiale. 

Groupe Libcrtair;., .·~•Orléar:..s. 

depuis la r60action do co toxtc, plusieurs prises do position ou appels 
identiques nous sont parvenus ~o Châteauroux, Marsoille, Toulouse ct 
Brest. Loin d 1 8tro isolés, ils témoignent d'une volonté croissante do 
coo;r-clination au sein du mouvement anarchiste. J.~.ussi adrossons...:nous notre 
appel à tous los groupes ot individus anarchistes afin d'amplifier co 
mouvement. (gr.Libortaire d'Orléans) 
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LETTRE D'AUGUSTE LA L~iN 

- II -
BREST le 3I~8.7I 

Mon cher Méric,_ . . , . -~o . , , 
Reçu hier tes manifestes 11 Confrontat~on Anarc.Ll~ste" Ov te reponcs. 

Après en avoir lu un exemplaire, jo crois quo tu.vas à,l'onco~tro d~ b~~ re­
cherché : réunir los camarades ou groupes. ana.::ch~s~os, epars cJ~ ~t la, UJ.1 ~ue 
d'unir leurs activités par un lion, co quJ. amenora~t a la lont,uo la const~tu­
tion d'une Fédération clos groupes anarchistes autonomes, de coux non adhérents 
ni à la:F/~', ni à l'UFA, ni à l'QWA, ce qui forait un regroupement national 
de pl~u~., 

Lo lancement d'un périodique ne pout amener également qu'à cles que­
relles, à clos polémiques dont le moins qu'on puisse cliro, c 1 c.Jt comme résultatJ 
écarter du mouvement ceux attirés par la projection du film 3acco ot Vanzetti, 
les commentaires sur la Commune de I87I. 

Or il y a trop clo groupements nationaux se heurtant parfois ot cola 
est très regrettable. 

Jo pense à co qui se passe actuellement on Italie : lo I9 Juin, à 
Florence, tous los groupements anarchistes italiens avec lo Comité pro-victimof 
politiques (anarchiste~, la Croix-Noire (anarchiste) etc •• so sont réunis ct 
ont décidé la constitution J 1 un comité d'entente on vue do ùéfenlTO la cause 
ot los anarchistes inquiétés, poursuivis dovant les tribunaux. c:1oso remarqua­
ble, l'Umanita Nova, L'Intornazionale, respoctivement. porto-paroles c~o la 
FAI et dGs GIA ont compris qu'il était temps do finir do se quoreller pour le~ 
seul p~ofit de nos ennemis. Clest très bien ainsi, et ils ont llappui do di­
verses organisations dont la Fondation Bertrand Russel qui a son siège à 
Londres, lo Comité juric1iquo clo Rome. 

!.u Mexique, me basant sur lo seul NO de MAI I97I de "TIERRJ. Y 
LIBERTl.D", en 3ème page, il y a relations cl 1 importantes ac ti vi tés de nos ca­
marades mexicains et espagnols en exil, travaillant ensemble, créant des cen­
tres de cul ture même. artistiques clans de nombreuses villes : CI'TT, F/.J'1, Jeu- .. 
nesses Libertaires. 

Je crois qutil n'est pas nécessaire de créer en Franco un autre 
groupement national, mais qu'il serait souhai.tabJ,.o que, d,:1ns cht' que région, 
los libertaires de tout~ tendances ou groupements natioEaux, s 1 c~1tenclent 
pour agir régionalomont Laissant à chacun toute liberté d'adhérer ou non à 
un groupement national. 

Ce qui permettrait, en cas d'accrochage, aux camara:.:os adhérents 
à X fédération d'intervenir pour aplanir lo différend, car, jo le répète, 
il faut démontrer à coux qui viennont vors nous, quo dans notro mouvement 
il y a et aura toujours clos divergences d'appréciation quant 0. la structure 

ld'uno société anarchiste, los discussions se déroulant avec c_tto tolérance, 
cette camaraderie qui l'loivont présider à nos débats. 

C'est vers là quo tondent mes efforts qui ont reçu l~os échos appro­
bateurs clans l'Ouest et aussi ailleurs; partant do cotte base, l.a région, 
j'ai la conviction que nos organisations so renforceront dans un brof délai. 

Los polémiques me répugnent et tu as pu t'on rendre compte, meme 
qu~nd mes articles rectifient certaines erreurs historiques, leur ton resto 
am~cal. N . • 

aturellomont JO parlera~ aux camarades br·ostois de ton ini tiativo 
et leur présenterai los manifest.os reçus. Cordialement à toi. 
----- _.._ --.. .... --.-.-..... ................ __ ..,.;.. ______ -------.- .... - ... -----.--------------·--- ...... ---..~--- ... _.llllll-___ ....... - --- .......... _ ........... ,..._ 

P.M. -cette lettre m'était adressée et je lui ai·répondu. 
I0 -l'initiative do nc.th" n'appartient pas à F.M. 
2!' - (1 i~er~ tex~es dans le présent bulletin répondent am1Jlement aux 

preoccu~at1ons d' 11. LE 1/JfN (réc.~igés avant réception de sa lettre: 
3° - le souc1 c1'A. LE LANN ost très justifié, ct il est également le 

nOtre, car "C .1 ... n on découle directement. 
De telles lot tres donnant diverses' ·informations et points de vue peuvent 
valablement trouver leur place dans uc.J •• " sans toutefois ~tre adressées 
PERSONïŒLLE~ŒNT à la bo1to aux lettres do la Comm. Technique. 
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COHMENTAIRES SUR LE 2èmo CONGRES DE L'I.F.A. - lJ.OUT I97I 

Disons tout d'abord que nous n'avons reçu los bullot.ins C.R .. I.F.l .... 
NO 9-IO qu'à notre arrivée à Paris, et clans cos conditioas, ntayal!t pas c:'élé­
i.ïlonts c1' appréciation sur los thèses devant s 1 affronter, nous n 1 avons pu présen­
ter uno intervention du groupe autre quo colle figur~nt <.:ans Ul1c )artie des 
bulletins CRIFA 9-IO. 

JJ '0 .R. A. et los group os F .A. .:~'Asnières et KropotJ::~ine ont r~if:fusé 
dès la première séance r:~i vers clocumonts qui si tuaient d'emblée los points 
d'achoppement du congrès. 

La position do l 10.R.A. ost solide, cohérente ot viso essentiellem 
â orienter l'anarchisme révolutionnaire classique vors lo moavomsnt r6voluti 
nairo cl' inspiration marxiste-léniniste ( thèso staliRnienne ·'.:: l 1 aLti-cosmopo 
tismo, insertion clans los mouvements ete libération nationale, (~étorminisme 
économique, primauté cle la lutte politique, organisation centralisée ot homo 
gène). Une tolle démarche suppose l'élimination des diverses options anarchi ... 
tes (individualisme, anarcho-synô.icalisme, humanisme, es:pérantisme, undergrotincl 
ote •• ) destinées rrs. la lJOUbello de l'histoire", ot tGndra c~e plus en 1~lus à .t) 

so distinguer de 1 1 anarchisme traditj_onnel par le re jet du vocable ''anarchisme" 
et l'adoption du terme exclusif "communisme libertaire". 

Il s'agissait de savoir si los organisations présentes au congrès, : 
reprÉH3entatives elu mouvement anarchiste international, se révèloraient pr~tesr: 
à emboîter le pas. Cela devait se traduire au nivoau du congrès par la défilli­
tion claire et précise dtune st.ratégie révolutionnaire, mais cela impliquait 
également la recherche cl 1une E1ajorité déterminant l'orientation souhaitée et 
la condamnation voire l'exclusion dos opposants. 

En fait il s'agissait de rejeter la notion d'une internationale l)lu­
raliste pour s'orienter vers une internationale de tendance exclusive ncommunis 
te-libertaire" qui devait se confondre avoc "l'anarchisme révolutionnaire". 
L'emploi de ce dernier terme était réGllement l'argument-massue cle l 10.R.A., 
car 1 1I.F.A. dans l'esprit de ses promoteurs devait ~tro représentative ~e 
1 1 anarchisme révolutionnaire. Toutefois lo mot 11 révolutj_i):.lnaireu recouvre 
nombre d'options différ~ntes et ne saurait se réduire à un tendraco exclusive; 
il a fallu atten~lrc le quatrième jour pour que la quasi unanimité se fasse 
sur une conception 11 synthétique" cle 1 1 anarchisme défendue par le délégué de 
la F.A.I. (Esp.) 

L'affaire cubaine devait ~tre symptomatique à cet 6gard. Nous qui 
, concevions lo congrès cornmo un travail c1 1 information sur les 1 nt tes et la si­
tuation des mouvements anarchistes dans lo monde, comme une confrontation entre 
l.es différentes thèses et positions de 1 'anarchisme internat:.onal, nous pou- r 
vions admettre une motion faisant ressortir la contradiction c:::tro la po si tio · 
cubaine réformiste et le mouvement anarc~J.iste international, J.lous nG pouvions 
admettre qu'une organisation libertaire préconisant une stratégie 11 stylo Lev 11 

qui ressort également cl.o la pensée ana.rcl1iste soit exclue de ce fait (à moins 
~,~e prouver la collusion avec la C.I.A. ce qui n'a pas été fait). 

Pour qu'une stratégie révolutionnaire puisse se déterminer (en ad- ;··· 
mettant que ce soit là 1 1objectif du congrès), il est essentiel que la thàse 
&volutionniste puisse se faire entendre, à défaut nous assisterons à une 
surenc.hère révolutionnaire démagogique, à. un véritable tRJ~N"RiKIJ':e: terrorisme 
intellectuel, à une phras6ologie creuse autant qu'inconséquente • 

. . • . . . . 1 . ....... . 
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Il nous sera ble .d '.ailleurs aberrant de votùoir définir v~:.e orienta­
tion unique pour l'anarchisme mondial, les conditions sociales, économiquos, 
politiques, culturelles, etc •• ~e chaque r6gion, nation, contiL~nt 6tant le 
J?lus souvent totalement différentes, 1 1 anarchisme doit au contraire emprunter 
les voies diverses ot spécifiques de chaque pays, ceci à partir i.·:e I)Ostulats 
fondamentaux et sans clevoir transiger si peu que ce soit sur }.es r>ositions de 
princ.ipe , et c'était réellement le travail du congrès de r.1oaurer les obsta­
cles, les difficultés, do trouver aussi les points de renco~tre o~ la coordi­
nation entre les clivera r>ays re}Jrésenterait un gigantesque ~îas en avant. 

L'individualisme anarchiste en tant que tendance c:~c1 usive, se cou­
pant des réalités sociales, économiques et ~olitiques, 6voluc tr~s ra)idement 
vers une conce)tion aristocratique, ésotérique, et à la limite finit :)ar se 
confondre avec l'individualisme bourgeois. 

Le communisme libertaire, s'il n 1 est imprégné c1 'in di viçtua1isme 
anarchiste, s'il ne se fonde l)as sur 1 1 action anarcho-syndicaliste dans les ; 
classes ouvrières, dégénère en un avant-gardisme poli tj_que qui 11.e se (listing~e 
·guère du communisme autoritaire qui lui aussi se réclame cPun finalisme antit 
étatique et libertaire. · 

~ 

L'anarcho-syndicalisme, s'il n 1est animé du souffle communiste : 
libertaire, s 1il mépriso tout 1 1 apport indivitlualiste anarchiste, se corrompt 
Gt sen bourbe dans la COnciliation ot le réformisme • 

L 1 extré.me clifficul té cl' uno formation synthétisant les différentes A 

options anarchistes peut expliquer ces luttes fratricides dans le camp lj_ber-. 
taire qui occupent souvent plus de place que le combat contre les deux faces ~ 
ü 'un m~me ennemi : 1' eXJ:)loitation économique ot 1 t o:pyression poli tique. 

La coupure qui s·' est faite entre les délégations nordiques et 
anglo-saxonnes d'une part, et les fédérations latines d'autre part réintro­
duit une nouvelle dLnension. Il s'agit c~e savoir si l'e.narchisme social tra­
ditionnel est en mesure c~' ~tre revigoré par ·les formes nouv·elles rle la révolte 
marginale ou non; le:.---rJlouvement underground ré-actualise les thèses indivic~ua­
listes les plus classiques, la libre sexualité, l 1antimilitaris::1e, le pacifis­
me, la vie communautaire, etc •• , il nous rappelle que nous ne c~6truirons les 
fondements socio-économiques de cette société sans briser les "cadres de 
l'aliénation" et inversement. Il nous rappelle que la lutte révolutionnaire 
est multiforme et ne saurait se réduire au seul terrain économique et politi­
que, il nous :rappelle que toute la puissance elu ca:pi talisme r8side dans la 
soumission des travailleurs et qu'à la base même cle cette sounission, il y a 
l'imprégnation de valeurs traditionnelles "ûourgeoises et reli3ieuses. 

Si 1 'anarchisme "organisé" est· incaj_Jable de faire place à ces formes 
nouvelles de lutte, et il est en fait le seul â pouvoir les intâgrer d'une 
façon conséquente car elles sont d'inspiration authentiquement libertaire, 
elles seront récupérées autant par les circuits commerciaux que par les confu­
sionnistes cl.e tout poil chez qui 1 1on retrouve toujours 1' omprointe du dieu Hp. 

Il ne s'agit pas ici cl' un choix ar bi traire entre violence et non- i~: 
violence, chaque mouvement eloi t pouvoir définir. ses pro;!res méthodes de lu tt . 
où violence et non-violence ne sont que les aspects tactiques circonstanciés 
d'une stratégie révolutionnaire. · . t 

..... / ..... . 
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La candidature de l'Ecosse à la prise en charJe de la CRIFA pose 
sans doute le problèmo le plus imlJortant. Lorsque le délégué italien tente de 
réfuter toute distinction portant sur l'antagonisme dos gén~ra~ions, il n'a­
borde véritable~1ent lJas la question essentielle qui est bea;J.co 1p plus grave 
(quoique beaucoup moins désespérante en milieu anarchiste) quo cette querelle 
cl' âge. Il ne suffit pas do dire quo 1 1 on a fait place aux j euno s r:ans 1 os fonc­
tions responsables, toutes les formations politiques ou autres lo font, il ne 
suffit pas dü moderniser un langac;e, de rénover la façade (~.0 J~ 1 o:cganisation, 
il faut l'ouvrir en permanence aux couches nouvelles militantes. 

Dans toutes ~es organisations libertaires, uno certaine décanta­
tion fait appara1tre un noyau militant qui tend à se confondre a.voc un appareil 
:plus ou moins occulte qui IlSUt à la liù1ite transformer les débats internes en 
formalités d'ap)robation des décisions prises entre quelques-uns. Le probl~me 
n'ost pas d'éviter ce phénomène de décantation, ce qui ;:;erai t condamner 1 'orga­
nisation à une rapide rléliquescence, tout groupe humain n'a cl t existence que 
dans la formation de cc no;yau actif qui est e:n quelque sorte la colon:.1e verté­
brale du groupe. 

Le véritable problème est de faciliter la forlllation permanente cio 
co noyau en donnant à cüacun la possibilité de révéler le meilleur de lui-mBme. 
A partir du moment où la formation pcr:nanente de ce noyau ost bloquée, lqS clé­
rose s'installe et c'est alors la dégénérescence bureaucratique où l'appareil 
condamne l'organisation à tourner en rond autour de sa propre image. 

La formation perDanente de ce noyau militant no peut ~tre assurée 
que par l 1 adoption im:pérative--rfû-principe de non-renouvelleïnel1.t. d~f?_J2l<?}1_çlats 
.fl.e resJ?Ol1Sa~:llité. Certes, clans la pratique' co IJrincipe ne :reut etre appliqué 
d'une façon absolue, mais une organisation qui ne fixe pas une limite à trois 
ou cinq ans pour le renouvellement des mandats ne peut rr&tendre ~tre ~eprGsen­
tative d'un mouvement on j~Jriso sur l'événement, elle se condamne inévitablement 
à la sclérose et à la bureaucratie. Le militant le plus ·::ôvoué (ovient un fonc­
tionnaire sur qui repose toute 1 'organisation, qui s'identifie ô. elle, qui tieni 
celle-ci à bout de bras et qui passe le plus clair de son temps a refouler tou­
te tentative pouvant çlf:ranger son petit confort intellectuel. 

Ceci n'est.pas écarter les militants anciens, mais au contraire 
leur donner davantage de poids dans les organisations en refaisant d'eux des 
militants lucides et expérimentés qui sont irremfla.çables clans uno organisation 
révolutionnaire, et non plus des symboles d'une époque r&voluJ figés ot dépassé: 
par la contestation qurils s6crètent. 

Ce n'ost pas aux anarchistes que nous décrirons le mécanisme du 
désordre, celui-ci se fonde sur la mesure autoritaire, et 1' incident des barriè .. 
res en est la plus éclatante démonstration (mesure coercitive ~· contestation -
répression- explosion); cet incident révèle aussi que nous ne sommes pas à 
l'abri do la pratique bureaucratique et autoritaire dont nous n'extirperons les 
racines que par la transmutation permanente de l'organisation, alors celle-ci 
deviendra réellement anarc~1iste et fédéraliste, alors réellement olle .sora en 
étroite symbiose avec la sensibilité d 1une 6poque. 

La délécuée <lo 1 '0Rli a fait justement remarquer ce vide entre les 
g6né,rations de militants, vide qui tend à prouver 1 'inexistence rles organisa­
tions anarchistes durant les derniâres décennies. Si l'on veut prouver ainsi 
la nécessité de redonner à l'anarchisme son contenu socialiste révolutionnaire 
on éliminant tout le fatras d'un uhumanisme poussièreux", l'on oublie que la 
re-actualisation de l'anarchisme ost due en bonne part à ses multiples facettes 
humanistes libertaires. • ••••• / ••••• , ••• 
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Il y a une cinquantaine d 1années, le communisme bolchéviste pouvait 

sembler à beaucoup"la jeunesse du monde"; le sync"licalisme r6volutionnaire et 
ltanarcho-syndicalisme ne semblaient plus que combat d'arrière-garde ct los 
derniers bastions de 1 1 anarchisme furent écrasés les uns après los autres i 

d6terminé les luttes ouvrières durant des dizaines c1 1 a~u16es pe2<f!ant lesquolle 
(U.R.s.s., Italie, Espagne). Lomythe soviétique a régné sur le ~onde et a ~ 

nos camarades J_)eu nombreux, isolés, coupés souvent des racines POlJUJ-aires, · 
ont tenu la permanence de la :pensée anarchiste ut nous ne l' ou-olions pe.s. 

L'effondrement du bluff soviétique devait laisser un vide béant 
que nous :~)arvenaient pas à combler les séductions d 1une soci8té de consomma­
tion qui pouvait cependant transformer en veaux les adultes traumatisés par 
les massacres, les privations ut les destructions de la secoade cuerre mondiaf 
le. L'homme ne vit pas que de pain et recherche sans cesse .:~.o :aouvolles rai- ~ 
sons de vivre ot d'espérer, il ne pouvait accepter la l1antise cle la bomb:e san~ 
chercher à démonter le mécanisme. \ 

>. 
Face à un socie~ismo d 1Etat qui mutile ot OplJresse 1 1 individu, face 

à un capitalisme qui ne peut survivre qu 1 en broyant l'homme toujours davantage, 
l'on vit resurgir la revendication libertaire, sans que nos organisations y 
soient pour grand'chose,et aussi sans que nous sachions nous inscr~re effica-. 
cement dans cette revendication. 

Parceque le langage était nouveau et comportait de nombreuses ambi-:_ 
gu1tés, nous avons joué les professeurs, sermoné, repoussé, nous n'avons pas ~ 
compris que c'était nous qui avions davantage à apprendre, mais ceci ne serait­
rien encore car le militant anarchiste est lo plus souvent ouvert à toute for­
mulation nouvelle, rnais nos grands pr~tres inamovibles maintinrent le mouvemen~ 
en chapelles s'excommuniant les unes los autres et refusèrent de sortirK des• 
sc:.aémas traditionnels. Et nous en avons la démonstration flagrante lorsque nous 
voyons une internationale ru1archiste soutenir la fiction d'une seule fédération 
par 11ays, alors que chaque délégation nationale devrait être représentative de= 
l'Gnsemble du mouvement dans chaque pays, un congrès anarch~ste ne 2out avoir 
de sens que dans la confrontation des thèses spécifiquement anarchistes, en 
dehors de toute c~iscrimination reposant nécessairement sur la manipulation du 
concept de majorité, ~e vote ne devant intervenir que ~ç:ur des ~a±:smur questiqns 
mineures ou de procéd~re. · ! 

Il soE1blai t que nous devions nous défendre on perman::;nce contre ~ -
1 'infiltration d 1 idéologie marxiste, il appara1t de plus en plus quo c'est \ 
notre impuissance elle-m~me à pratiquer une organisation ri2.oureuse et consé­
quente sur des bases fondamentalement anarchistes qui s6crèto en permanence 
1111 déviationnisme marxisant, ct lorsque nous situons le véritable problème 
comme organisationnel, nous avons conscience, à tort ou â raison, de nous 
attaquer aux racines du mal clont souffre to-ut le mouvement. 

Il 

Tels sont les quelques comr11entaires quo nous tenions ,,\ faire sur ce ! 
congrès, et ne serait-ce que parce qu'il nous a aidé consicl~rablemcnt à préci~r 
notre pensée, nous le considérons extr~mement intéressant et rj_chG d' cnseigne-4;­
ments. 

la délégation au congrès international 

UNION M~ARCHISTE D'ALSACE (Groupe Voline) 
fédération anarchiste 
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" 0::1GANISATION OF R~VOLUTIONARY ANARC}IISTS 11 

La commission technique a reçu deux brochures l.le la T'art de l'Or­
ganisation of Hevolutionary Anarchistzt. 

La première est un compte-rendu du délégué au Congrès International 
qui ne cache pas sa préférence pour 1 10.B.A. (France) et qui, par ailleurs, 
s'en prend aux autres tendances du mouvement français ainsi ~1 1 à la F.A.I. 
(Esp.). Le délégué de 1 10R.A anglaise a Elanifestement très mal compris ce qui 
se passe en France. Il faut voir que ça n'est pas facile. 

Il dit que la IJOsition de 1 1 U.F.A. n'est pas claire. Il pense m~me 
que 1 1 U.F.A. et la F.A.F. sont venues pour systématiquement ~loquer le congrès. 
ncertains groulJOS autonomes de la F .A.F. étaient bien , leu:·s po si tj_ons poli­
tiques étaient confuses mais ils essayaient de corumuniquer et do c:iscllter." 

En réalité, ce qui était confus, c'était bieï·.l 1.:;; con.:::;rès lui-m~me, ,; .. 
et tout comme nombre d'entre nous, le délégué anglais no doit pas encore 
s'être fait une idée claire sur la question. 

Rétablissons tout do m~me certaines réalités. 

Une intervention a été faite sUl'"' la situation du mouvement qui 
ralliait à la fois 1 1U.F.A. et les groupes autonomes appartenant ou non à la 
F .A., c'est à celle.-ci quo le délégué doit oe référer. Par ailleurs 1 'U .F .A. 
n'était nullement là pour bloquer le congrès. Tous l'ont bloqué, car diverses 
conceptions en présence ont omis de tenir compte de la diversité et ont voulu 
faire COHHE SI ce congrès était 1 1 i:rnage de leur conce-1:Jtion -particulère 
(l'ORA France : l'image de son travail à la CRIFA, los nordiques : un grand 
rassemblement pour établir des relations fraternelles, les Bulgares : l'ap2:)1i­
cation internationale de la plate-forme c1 1Archinov, etc •• ) 

Pour rcmâdier â un éclatement du souffle neuf de l'Anarchisme inter­
national, éclatement à l'image des clivages dépassés, il est nécessaire d 1 ~tre 
présent partout où des tentations de relations directes s'effect~eront. 

L 'ORA ane;l.aise lance U:ï:l appel à contacts "un certain nombre clo cama­
rades étrangers, do'groupes qui sont proches <le nous :;oJ.itiqueL:ont, viendront 
à la Conférence de Nbvembre. Autant que possible, nous essaiero:1s cle maintenir 
un niveau élevé à nos contacts •••• Particulièrement au moment où la situation 
d8 1 'internationale est chancelante et oil les contacts établis ;y;uvent aider 
à la création d 1 une intei·nationale saineu. - · 

Cette conférence de Novembre aura lieu â LEEDS. Voici quel~ues pré-
'cisions: 

" La conférence a deux objets 
mettre au point notre organisation ot nos principes; 

- déterminer notro ;1osition vis à vis üu mouvement libertaire dans 
son ensemble, et ïi.otre activité à la lumiôre de ce qui précède." ,. 

" Pour l.e premier point~ nous devrons avo~r. quelques ontl"'~t~e~s ré sor. vés à .· .. · 
1 '0 .J:i .A. ot aux syr!lpathlsants proches poll tJ..quement, sc doflnJ..ssant en accord .-. 

avec : -·lo besoin do travailler pour la création d'une fédération libertai-
re des tendances spécifiques; 

- une J)Osition anarcho-communiste reconnaissant leur valeur aux autre 
traditions libertaires. " 

tr Si vous avez 1 'inte:i.ltion do vous rendre à cette rencontre, écrivez à : 

Trevor BARAGE, Flat 3, 
L E E D S 6 

35 RICHHOND ROAD 
(0532 - 59762) 

-:--:--: .... :-:--: ... 
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Le Bulletin do 1 'ORA anglaise "THE NEViS LETTER 11 comporte ontre autres 

un texte : "COHHUNES, ALTERNATIVE OR ESCAPE ?tt qui de son analyse conclut à 
la l)Ossibilité révolutionnaire de 1 'organisation communautaire. 

-:-:-:-:-:-
Pour terminer voici un texte situant ap:proximativemoat la position 

actuelle de l'ORA anglaise : 

DEBAT SUR L'ORGM~ISATION LIBERTAIRE 

- ce compte-rendu est bref, j_l est le résumé des notes expédiées par trois 
camarades présents au débat. 

Il L10RA a ressenti l'utilité du débat !)Our nombre do raisons. 

D'abaord lo sectarisme des libertaires; non que los divergences 
nt aient a~'..cune imJ)Ortance, au contraire elles sont appa.rues et 1 10RA s'est 
attachée à provoquer un débat :Joli tique très sérieux. L •aRA a dé::)loré le vide 
politique dans la pensée sectaire courante, do trop nombreuses querelles pro­
venant de clans minuscules se critiquant mutuellement alors qu'ils ont des 
formes d'action similaires (les c:,roupes du mouvement anarchiste qui criti­
quaient FREEDOM pour son absence de démocratie et qui ensuite on sont venus 
à reproduire exactement la m~me situation). L 10RA souhaiterait élever le niveau 
politique du mouvement tout entier, pour ainsi mettre en évidence los points 
de divergence. 

C'est seulement en prenant cette voie qu'il sera possible d'entre­
prendre des activités communes. Ces activités coramunes ne doivent pas ~tro 
prêtexte â un conglomârat informe, mais basées sur certains principes. 

Toutefois, il est un fait essentiel dans la conception de l'ORA 
sur le mouvement libertaire et la révolution libertaire : c'est quo nous ne 
pensons pas qu'il y ait un groupe, tout seul, dont la croissanc o soit l'es- • 
pair exclusif do la révolution. Au contraire, nous pensons qu~ ~c fait de croire 
çu'il y a un certain nombre de tendances libertaires valables, dont le regrou­
pement eat indispensable, entre totalement dans la définition du mot 11libertairt 
Ceux qui pensent qu t ILS ont la 11véri té" ne sont pas seu:!_ -::ment ric~j_cules clans 
leur tour d'ivoire-, \ils tra1nent avoc eux le germe du lôninismo. 

L 10:i;tA tient également à affirmer que pour nous 1 1 A=J.ai·chisûle est 
essentiellement uno philosophie révolutionnaire et socialist3 libertaire, 
faisant une analyse de classe de la société et qui voit dans 1 'Etat le reflet . 
des divisions en classes au sein de la sociét6. 

Les résultats pratiques de ces conceptions sont q~0 nous sommes très 
attachés â ouvrir une discussion POLITIQUE et une coopératic:1 ::?HA'l1IQUE ontre 
tous les groupes l~bertaires. Nous pensons que la progressioa vors la Révolu­
tion Libertaire ne sera pas la croissance unilatérale d'un grou:pe, r.1ais plu tOt 
un lJX'ocessus dialectique très com}'liqué. Co processus auquel nans tâc~1ons de 
nous intégrer j?ar lo biais do formulations issues cl. 1 u:1G discussion toujours 
pl us sérieuse ot s·imul tanément d'une toujours plus c;rande coopération :pra tique. 

La conception programme de l'ORA est donc placée sur nombre de plans. 
Premièrement il s'agit de dégager une base minimum dos activités révolutionnair1 
libertaires, avec les formes organisationnelles qui les accom1)agnent. 

En second lieu, atteindre notre prot,ramme du tendance anarc~lo-commu­
niste adoptant. çertaines formulations dn syndicalis1~1e comn1::; méthodes cle base 
(la CNT fournit quulque chose d'approchant - une or~anisation syndicale 
"pour le communisme libertaire" - bien quo le parallèlo soit purement illus-
tratif !). • ••••• / •••••• 
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En premier lieu, nous espérons recréer une nouvelle ~~&6ration 
a11arciliste (Hcréer" est pout-~tre plus juste) qui donnera les be.ses d 1une 
fédération des tendances qui sont d'accord sur un tel l)rogreJ;,,,:e minimum. 
Toutefois, nous ne souhaitons pas exclure d tune telle créatic~1 une quelconque 
tendance libertaire, marne non-révolutionnaire (selon sa pro~pl'O façon de voir), 
no us souhaiter ions que son courant e'ssen ti el soit révolu tionvPirc ~ 

Le second objectif consiste à préparer une tendan~o 2narcho-communistE 
solide au soin de la fédération en question. Cette tendance sorait ou ne serait 
pas 1 10RA sous sa forme actuelle, ni uniquement notre création. n 

- : .... : ... : ... : - : - : .... : - : ~ : - ! -.: - : - : -: ..... : -- : ... : ... : -: .. : - : -- : .... 

-:-:-:--: ... :--:--

C.I.F.A. II P A R I S I 9 ? I 
-= --= --=-== -= -= 

NOTION DEPOSE.E PAR LA HFEDEH.A.ZIONE Al~ARCHICA ITAI-~IA.l1"Atr ET ADOPTEE A L' UNAHIHITE 

PAH LE CONGRES, le 2 AOUT I97I 

Les fédérations, lc-3s t,rou:pes ot les anarchistes, .. réP.nis en Congrès 
mondial anarchiste, organisé à Paris, par la C.R.I.F.A.; 

A~rès avoir écouté l'exposé de la délégation italienne sur les 
événements cl' Italie, concernant les attentats fascistes du 12 cJ.éceE1bre 
1969.- accomplis par des iormations d 1 extr~me droite, avoc la complicité 
d'éléments proc:1es du souvernement grec et de la C.I.A., en vue de pré­
parer un coup d'Etat en Italie -et à l'assassinat dans los bureaux du 
Commissariat Central de Hilan du camarade Giusep;:e PINELLI, jetô du 
quatrième étage; 

s 1· engagent à maintenir , avec la "Federazione Anar chi ca Italj_ana" 
(F.A.I.), des contacts suivis, pondant toute la campagne que le mouve­
mont anarchiste i talion est en train cl' organiser en. Italie, on prévision 
des procès e:P, cours contre los camarades VALPREDA, GARGANELLI et autres, · 
inculpés sans preuves dos dits attentats, e11prisonnés '.CJ?Uis r.~.oux ans, 
quoique in:.1ocents; 

de rer)roduire dans la langue du pays les docunents que la F.A.I. 
enverra sur demande; 

de sensibiliser l'opinion publique mondiale par (Js manifestations . 
de solidarité avBc le Mouvement Anarcl1iste Italien et ses militants per-" 
sécutés, de dénonciation du danger que le retour en Italie d'un régime 
ct 1 oppression, rapJ)elant le fascisme, représente pour tous los a~: tres 
peuples d'Europe et du monde. 

-----===oooOOOooo::=;:::-----

\, 
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LA DEPUUIJ.JLE DE PINELLI TERRORISE LES AUTEURS ~:-~T LES 00"'iPLICES 

DU HASSACRE DE NIL.AN 

La motion adoptée à 1 'unanimité à CIFA 2 3.1e doit p.::s ~tre un voeu 

En France, uno crunpagnc en Décembre 69 s'est déroulée dont los 
thèmes étaient notamment : 111 1 attentat do Milan est une lJro ."ocation fasciste 11 

- "flics et fascistes la main clans la main tuent puis accus-.Yüt les anarchistes". 

Pour les camarades italiens et pour les anarchistes du mondv entier, 
ceci était une certitude, car· jamais action anarchiste n'a été comne celle-ci 
sauvagement dirig6e contre le. popul,ation laborieuse. ~-

Cependant, au lendemain de ce crime, si les présor1ptions étaient , ·_ 
grandes sur la culJ?abili té des ~;,roupes d 1 extr~me droite, los preuve~ n 1 étaient 
pas encore établies. 

Depuis, nos camarades i talions, unis dans cette tâche è~j_f fic ile, ont 
patiemment recueilli témoienages ot indices, ct aujourd'hui c'est avoc leur 
conviction soutenue par les faits qu 1 ils vont ab.ordcr la campagne qui DOIT 
entourer le procès de VALPREDA et des autres c~1arados inculpés ct incarcérés 
avec lui, ainsi que la quatrième enqu~te sur la mort cle PINEL:LI. 

Il n'y a pas do degré dans 1 t horreur et la ïî1enace fa.sciste est la 
m~me en Espagne qu'on Italie ou ailleurs. Lo procès de Burgos a soulevé des 
protestations dan-s le monde entier, lesquelles ont fait reculé (bien peu il 
faut le dire car l'incarcération E.st bion souvent une mort à retardement) 
les bourreaux. 

Nous devons tout mettre on oeuvre pour que l'information bourgec~se 
se trouve, comme pour Burgos, dans l'obligation de parler de la mort ~o Pinelti 
et de l'incarcération arbitraire cle nos camarades. Nous devons tout mettre on 
oeuvre :pour clénonc~r~un gouvernement qui 11 couvre 11 ces acissemeLLts do peur que 
ses "bienveillancestt une fois découvertes, lo peuple italien no lui demande des 
comptes. 

Afin que cotte Caln}?agne soit efficace, nous pensonG qutil est n6cessai­
re a.ujour·d t hui do elire où en sont los camarades italiens da:.1s leur roc herche 
(d'autant plus que, hélas, les informations italiennes n'ont :Jas souvent été 
~traduites dans les journaux anarchistes français, cc qui co~J.stitue une grave 
erreur de notre part). 

l'Tous avons cherché Clans la collection d 1HUHANrrrA NOVA los fc.its les 
plus :marquants de cette longue enqu~te. Il est fort probable que, n'étant pas 
spécialistes, loin de là, de la langue italienne, des faits nous aient échapp,~· 
ou soient r:1al interprétés. Néanmoins nous pensons quo faute do mieux ce trava · 
sera un :point de départ j;our la campagne à envisager • 

..... :-:-: ... :-:­

VERSION OFFICIELLE 
---D' abordÛn "interrogatoire" au cours duquel Pinelli se montre "sou­
riant, décontracté, sûr clo lui". Puis on an:aonce à Pinelli que VALPHJi~D.A. a 
avoué. Pinelli crie "c'est la fin de l'Anarchisme" ct se précipite vers la 
fenêtre. Les policiers essaient do le retenir, dans la lutte Pinelli laisse 
une chaussure aux mains des flics, il se dégage ·et sc jette du 4ème étage. 

L'acte èe Pi:nelli prouve la culpabilité do Valr)reda, dos autres cama~ 
rades et du mouvement anarchiste dans son entier. •:, 

Quoi de plus logique ? -:-·.-.·-:-:-·.- 1 . . . . . . ...... . 
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DES FAITS TROUBJ.J.ANTS 
:-.. ïTâiiibüïâ.rîè-e--ar-rive elevant la préfecture de police quelques s._;coucles à :r;oine 
~s; la chute du corps. (ou bien lo tél &phone marche beaueou~1 mieux .. n Italie 
qu'en France, ou bien lus policiers i talions avaient quelque :.:.·:...ison c.0 penser 
quo Pinelli allait "sc suicider"). 

- la police arrive :l 1 '~1ôpital inmédiatnmont c~orrière 1 1 ambul"=' ce (sans doute ! 

étai t-ee pour recommander au corps médical c1.e prendre. bien sr:) :.J1 t:e la dépouill 

- Pinelli porte toujours ses deux chaussures; . 

- Pas de traces de sang à la t~te (co~mu en provoquent do telles chutes) mais 
marque à la nuque caractéristique d'un coup de Karaté; 

- traces sur le corps qui prouvent que celuig-ci est tQmbé alors qu'il était \ 
déjà inanimé. ~ 

--:--:--:--:-- ~ 

TENOIGN'ABES t 
Une phrase do M@1tre Cudillo (chargé un momunt de l'affaire) en dit 

plus long que tout commentaire : u je ne comprr~nds pas :?Ourquoi, quand je fa-ïs 
citer commo témoin un él éï.nen t de droite, c Glui-ci s 1 imagine que je vais le f aiP~ 
arr~ter". Co Nonsieur Cudillo para1t pour le moins :puéril et peu curieux car il 
n 1 a jamais cherché à comprendre (à moins qu'on lui ai conseillé dG jau·~:r à 1 1 im· 
bécile). · 

D'autres témoins, qui n'étaient pas toujours ap:pelôs (mais allez 
erap~cher les gons do vous re;nd.re service ! ) sont venus : 

~ - un moine par exemple qui a vu, après la seconde exj~·losion-, un jeune garçon 
escalader un mur de la rue. Quand on a voulu revoir ce moine,il x:'éte,it plus 
au couvent où il avait vécu jusqu 1 alors et le Prieur, à 12 ·question : où ost-il 

1 répond : "qui le sait ?tr. · .··.,. 

- un nommé Almirante affirme connaître les noms des provocatèurs infiltrés dans 
les groupes anarchistes et propose de les citer quand on les lui demandera. 
Lors do 1 'instruction, il se borne à répéter la même c~1ose et r;ersonl:le ne vas 
plus lo:in. Or ici, do doux choses l'une : ou il a menti ot de-.·rait ~tre inculpé 

3 !JOur calomnie, ou il ne ment pas, mais il doit parler ou être illculpé de témoi­
snage réticent. 

1 
t 

- un avocat Me AJ.1BnOSINI ( él6mont do droi tc au passé déjà chë,:"'gé) convoque un 

1
, 

jour 1 'ex député com:,~uniste Achile STUANI à so. rendre à son c.~cvet cu clinique < 

'et raconte qu 1 il a assisté le mercredi IO décembre 69 à une r6nnion au siège 
d 1·0rdro Nouveau à Rome (présent un député du MSI). Décision pl"'ise : "aller à ~ 
Nil an pour tout foutre en l'air". Ambrosini no comprit que deux jours j_)lus tard! 
Il en tombe malado lo pauvre homme ! (raison de son entrée on clinique). 
STUANI, malgré d0s demandes renouvelées, n·' a pas 6té reçu par le Ninistère do 
L'Intérieur. 

Malgré tout ceci, le juge chargé do l'instruction, un nc;mné AHATI, 
CL~SSE 1 'affaire et décide de no pas donner sui te à l.a plainte de la compagne di 
PINELLI, Licia PINELLI, plainte contre le Préfet de Police GUIDA ~)our DIFFAMA­
TION. 

--·:-:-:-:--:-

EO UJiQ__UO I VOULEZ-VO_lg:l_~!__ç_~- SO_I~ __ UN ATTE~I._T...~'J.1 ... F A$C :ç_~T~ ? 

On s0 dOJ.11ando vrainont ce quo peuvent. reprocher los anars à un 
certain Cartocci. 

. .. / ........ . 
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D • abord il faut vous dire qv.e ct est lui qui escaladait le mul" ( témoib- _age du 
moine) • Renseignements }_H'·is, Cartoc ci fut un temps étudiant c.1 con:)tabili té, 
mais ce sont surtout sos activités extra-J;>rofossionnelles r~·.·i sont intéressante 
Enumérons rapidement : 

- il travaille à la fusion du HSI et de divers groupes néo-nazi italiens; 
- responsable à Rome cle la distribution des fonds de "Secours Tricolore"; 
- entretient des contacts étroits avec les dirigeants de "EuropaeCivilitatt 
- -c:œomoteur de la rcconst±ùntion de "Avantguardia Nazionale" 
- ~c-~mbre de "F'rento d. 'Azione Studentesco" qui n 1 est rion dt autre que la soction 

des jeunesses c1 'Ordre Nouveau ~ 

- il est u1.1 dos res]~onsables è.'~rdre nouveau (~uan:l 1~ police per~uisitionne,. 
le local d'Ordre Nouveau ea Dec.69, c'est lul qul s1gne le proces verbal c 
tant que responsable) 
en Décembre 69, il occupe r~es fonctions officielles è.ans le lJSI (let tres 
aux raai!,l:s des camarades auteurs do la "6ontre-enqu~rte sur le Hassacre de 
Milan) ·iiar lGsquelles un dirigeant du NSI lui demande de faire un voyage 
"très discret ot en bonno forme" en Allemagne). 

t 

\ 
Br of un curriculum vitae bien chargé qui peut se résumér ainsi ; 

alJpartiont Gt particij_)e à tout ce qui peut y avoir de fasciste et nazi en ~~~ 
Italie ct en Europe ••••• 

A la st~i te du témoit_;nage du moine, Cartocci fut COîiVOqué. 
L'interrogatoire dura 20 minutes (pour Pinelli il dura 3 jours ot 3 nuits, • 
})Our Val.preda, pour los premiers m~a:btx mois seulement è 'incarcération: 200 he'\ilrE 
et :~:eUt sc résumer on deux questions : 
Q - que faisiez-vous sur les lioux du massacre ? 
R - je n'y étais pas ! mo J_Jronclriez-vous pour un anarchiste ? ., 
Q - quo faisiez-vous alors ce jour là à cette heure là ? 
R (après longue réflexion) j'étais au cinéma, j'ai vu un dessin EJ..nlme. 

Ouf ! voilà au moins un alibi qui tient l vous voyez bion qu'il 
est inno-çent ! ' 

Quelque temps a11rès, à la sui to d'autres ac cr -:-'e.tions, Cartocci 
est convoqué à nouveau : Il ost introuvable. Pas lJour tov.t ~- . monô.e : il a été 
vu dans toutes les !.;J.anifestations qui sn sont déroulées en Italie depuis Reggio 
de Calabre et autres), ct un journaliste de 1 1 UNITA a eu le I)laisir do le dé­
couvrir à Bardonecchia participant activement à un camp de préparation para­
militaire d'Ordre Nouveau. 

--:-:-:--:-

pUI$.9JI.!Q1L_ _ _J__QU.2_})IT_J~:gE CE SQJfT _LE~S ~J!_R.§ .. .b_ES COtpABLE~ ! ! ! 

Pinel li s'est ,suicidé, t-~onc Val pre da est COUl:iable. Cr est clair, non~L 
Qu'importe .si aucune preuve n 1 a pu être retenue contre Pinelli et si Val pre da . 
vivait à cette époquo sous une surveillance constante (les flics, vexés par le : 
éc~~1ecs successifs, 1 1 avaient d 1 ailleurs averti : "la ::',J:·ochaine fois qu'on te . 
coincera, On s'arra:agera, ton compte est bon"). \ 

Qu 1 ost-ce que cela peut faire que Valpreda ait roçu un tél6t;raL1L.1G L. 
elu juge AHATI (t:ncoro lui ! ) lo convoquant le I2 Décembre 69 à Milan ct que ·1 
Valpreda ait été arrôté en sortant de chez le Juge. j 

-:-:--:-: .... 

~U~ S'EST-IL PASSE DEJ?.UIS ? 
--~~·-~--~--B-e~ucoÛÎ~--ê~~e~ vrocès celui des jeunes (anarcllistes ct [,auche cxt:."'a 

parlementaire) itlpliqués dans l'affaire des attentats du 25 Avril : procès 
conduit en violation ouverte vis â vis des droits de la (Sfense. Ma~istrat: 
.fu"IATI (tiens ? ) .... 1 . ...... . 
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Le rœocès de Calabresi contre le journal 11L0'1.''!'A CbN'.tL~A" pour 

diffruaation ou n l'accusateur accusé "· 
Plus toutes sortes de machinations, do blocage do coilrricr, ote •• 

trop longues à énumérer dans le cadre de ce travail. 
-:-:-:-:-

0 U EN SOMHES NO US ? 
Aujourc1' hui, 1 'ouverture do la quatrième enquête -:-;t.iT le. mo~·-~ de 

PINELI..I est provoquée par l'inculpation des flics ALLEGRA et CALABH~SI pour : 
"détention illégale" (lisez séquestration) et "!1omicide par coupu (lj_sez homi­
cide volontaire). Le substitut })rocurour (nommé GHESTI) a notif:Lé loul~s iucul,pa 
tians à ces deux messieurs \JUis ••• il est parti en congé tout sim11ler.1ent, pqur 
no rentrer que lo IO Octobr~. ! 

1 
Ainsi 2I mois ~près, on accuse gentiment les doux· tortionnaires l 

(mais on se garde bien do toucher au Préfet do Police GUIDA)- i:1ais 1 r on ne parlte 
toujours pas ~o faire effectuer une nouvelle autopsie ~u corps de P~nelli, o~· 
de faire ouvrir le j)rocès do Valpreda et des autres camarades. Il s'agit avant 
tout do gagner du temps. 

Depuis 2I mois, dans toutes los manifestations, as:=:embl6es au 
nal même, des hommes se sont lovés et ont crié "CALABHESI ASzSASSI:0TO" et il n 
s'est pas trouvé dans toute l•Italie un seul avocat ca)able de faire ouvrir l 
tombe de Pit!ELLI. Le but est évidont : il faut attendre que 1 r état de décoFtpO. 
sition du corps ne puisse plus permettre d 1 affirmer quoi que co soit. · 

~ Pinelli a lJayé èe sa vie son refus de collaborer à 1 •arrestation do 
• Valpreda. Après "il en savait trop" comme on dit dans les mauvais romans polici· 

Et puis il y a un bic. Calabresi ne veut pas ~ayer seul les;pots cassés en 
commun. Certes la mort de Pinelli n' 0tait pas au r)rograr:F:J.e clé sos chefs, tlais 
dans toute entreprise, il y a des risques, n 1 est-ceppas ? Al~acun c~oit les assum 

non ? Tout ceci ce sont dos faits. L'heure dos présompÏ-~ons est bel ot 
bion passée. Notre Carill)agne doit coïnmoncer~ mais nous devons, avoir c_ . .;ux objecti 

- SAUVER LA VIE ET OBTENIR LA LIBERTE pour les camarades emprison:nés. 
Là est 1-~ ob.j,?c~.~.t..2ss~J.t~ .. Nous avons besoin do tous uo:s car1:arac:es ct jamai 

nous ne devons perô.re cela de vue. Val :pre da est incarcéré ela: 1s la 1)rison la plu 
ignoble ot insalubre ete 1 'Italie, son :~:~recès est reporté san.c cesse. Attendrons 
nous qu'il meuro de 1~.1aladie et des mauvais trài temen ts ? 

,- l\Iontror par tous l8s moyens que ALLEGRA et CALABRESI ne so:::.t que c'.o minuscule 
rouages do la machine infernale lancée contre le mouvement é~ .. e.rchiste (pre:mier 
but do 1' extrême droite r:1ais non le dernier, messieurs de la ",.auc:1o" parlemon ... 
taire ou non). Au dessus d 1 eux, il y a GUIDA, le préfet de police, il~ a la 
montée fasciste en Italie, ces gens n'ont pas oublié les leçons de leurs prê­
décessnars (incendia du Reichstag, attentat à l' OrJéra de l'1ilan). Nais il y a us~: 
lo gouvernement "démocratique" qui comme toujours préfère couvrir les :1orreurs:j 
fascistes plutôt que d'aider ceux qui sont pour une véritable émancip~tion de 1 
l'homme. t 

Tous ceux qui, directement ou indirectement, sont compromis (ans cei 
affaire doivent @tre dénoncés, y compris la presse traditi~nnelle qui se met â: 
réclamer 11 justice" uno fois que les inculpations de AL~GEGRA €t CAL~dRESI ont éi 
prononcées (il faut prendre le train coüto que coüte ot ils sont des spôcialisi 
tes de la prise du train uno fois qu'il est mis en marche). ' 

. \ 

\ ... 1 . ......... . 
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V ALPRE~DA EST INNOCENT - L 1 ETAT N 0 N 
LES PN"r:RCNS ONT j."fiS LES BOHBES - LES POLICIERS ONT TlŒ! l)INEJ..JLI 

LES HAG ISTHATS ONT CODVERT LE VEl~I'l'ABLE ASSASSIN 

tels sont les faits 

N • AT9:ENDONS RIEN D.8 LA"UUSTICE DEH.OCRATIQUE" QTTI _; .t: rl!.:UT '."el?.A:~:I:R 
SA FOl'TCTION SFECIFIQUE DE GENDARME DE 1 'ETAT. 

-----oooOOOooo--w----

P 0 U H UNE CAHPAGNE EN FHAFCE 
._..,....., ________ .......__....____._ ~-·--~· ~--.,--...... ---'"'- ,__._.,~-------~ 

Envisageons tn1e campagne en plusieurs stades basée sn.:::- la clocumen- ~ 
tatien et les der:.1andes que nous allons ~\ nouveau recevo:Lr <Lo nos caraarades :~ 
italiens. 1 

I - diffusion des (3Xrlications }:")Eœ tous les moyens habituels; 

II - développement d'une pr6sonco directe : 
·-par des r6unions en ~ilieux lycéens et u~ivorsitaires; 

par des interventions lors du passage cle."SACCO ET VANZETTI" ot 
autres films; 
vente à la criée cl.o canards ~?arlant de 1 'affairG, 011 proclaraant :!; 
des slogans brefs, cla~rs et explicites. ~ 1 

- tJ."acts affichés sur tous les lieux de travail et c1e vie; 
- notJs o bticndrons r~cut-~tre cor)io ü 1 un court mètrato i talion rcla-i 

tant l'affaire; il serait bon do penser ~éjà à trouver fcs lieux~ 
de projection. \ · 

III - meetings régionaux :pré1)arant_ un L,rand meeting à PA:~IS co:Lnci(ant <.X7ec la 
Cate d'un procès (prochainement prévisible). 

chaque meeting bénéficiant de la campagne ql~i précèc~_e, se ))répa­
rant j_1D.r 1 1 inte:r·vention dans toutes les structures, et pouvw."ït 
~tre précédé, dans les deux heures avant l'ouverture de la séance,. 
d'un battage le plus large possible effectué en ~etits ~roupes 
renouvelant la rliffusiol1. èl.EJs explications et inv·i tant ay, meetil1g. 

D'autres sug·_·;ostions seront les bienvenues, de ·façon d. ce que c~laquv sroupo 
IJUisse utiliser toute docuwentation ot toute idée do façon a~,_to·.lome sur les 
plans locaux et régionaux. 

Cette car1pagne aurait J;->our but assez large celui défini C~a.ns lo texte qui pré­
cède (Sylvie), devrait déboucher sur une popularisation de la chose 1)our venir 
en aide à nos camarades italiens, :~t sur une mise en évidence clo la montée 
fasciste, en particulier de façon mal avou6e, dans los rouages de l'Etat. 

i 
Nous pro~)osons pour l'instant UN T~_{ACT IlioJf-HiliE à Uil tr8s t,J:'and nom-;, 

bre dr exemplair~s). E~1EDI~Z VO~ ~I!?J~TS ~U BU:CLETir.r QUI LES PUBLIERA ; s'ils ~.-­
no servent pas e. la redact1on daf1111 t1ve c·_u tract, 1ls auront 1 'avantage cl' ins-1 
pirer la. ·propagande de tous los groupes dans la diversj_té. Un lH'ojet définitif · 
sera diffusé par circulaire. ECI1IVEZ '.l:OUTES VüS IDEES :t:·O"CNAI~f~P SEHVIR A CE'l'TE 
CAHPAGNE. 

la Commission Technique 
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POUR L'ULTIME REVOLUTION ANARCHISTE ... -....... --.... ---... ---------------------------· ....... 

Les luttes de pointe de l'Anarchîsme so sont toutes soldées par un 
gâchis, et chaque fois tout ftlt à recommencer. 

D'ici vingt ans l'humanité va périr de par toutes les forces destruc­
trices qu'elle s'est forgées contre elle m~me. La prochaine Révolution émanci­
patrice est l'ultime recours et il s'agit pour nous de rrofiter des échecs pas-
sés : · 

en approfondissant, radicalisant et perfectionnar_t sans cvsse nos struc­
tures et nos méthodes de combat; 
en créant dans la vie quotidienne l.a société libre et saine qui demain 
succèdera â la société actuelle en dégénérescence accélérée. 

L'EXPERIENCE BULGARE : (lire à ce propos le travail de G. BALKAN SKI sur CHEITANO' 

Entre I9I4 et I925, les anarchistes construisent des groupes d 1 acti~n 
parviennent presque à la construction de colonnes. Il faut voir le tra.,~-ail d'api· 
mateurs, tel CHEITAHOV, effectué dans ce dessein; ils se dépl···:::~ont sa.ns cesse,J · 
courant des risques toujours plus grands. , 

La FACB, au départ, n'est pas clandestine, mais ello prendra bien 

~~!~t~~~. re::r:u::e f::: ::::::::::s 0:v::::::i:u::l::~:::t p::e:n:e:é::::::: ~~.',, 
débâcle. S'insérant dans un "Front Uni" avec les communistes et les Sociaux­
Démo:crates, ils servent de chair à torture et à ex:écut.ion, et perdent leur 
temps à trainer les autres partis derrière eux. :) . 

Ils constituent une minorité consciente et agissante, sans structu-·l 
res de contact avec le peuple '(ne serai t-ee qu'avec ceux qui leur apportent 
leur sympath:Le et. qui no peuvent manifester leur soutien dans 1 'action·). 

Ils ont formé des groupes de résistance armée sous forme de maquis; 
c'est tout - mais non une armo perfect.ionnée qui frappe lâ où il faut, q1:1and 
il le faut. 

LA REVOLUTION ESPAGNOLE 

A Barcelone, le londomain du I9 Juillet, tous réclament le Communisme 
Libertaire. Trois jours plus tard, le pas décisif dans c sens n'ayant pas été 
accompli, la situation se pourrit dans certains secteurs, où s'installe le 
régime des pots de vin et du petit profit (industrie marcJ:.chè;re outre autres). 

Les Hommes révolutionnaires se voient contraj_uts chac_ue jour do faire 
sortir de lour lit douillet bon nombre de llchours. 

Un an pl us tard la FA! constatera la naissance d' u: __ o bureaucratie. 
Cortains"responsables" ont tendance à se comporter en PDG. 

t 
C'EST AUX STRUCTURES QU'IL FALLAIT S1 EN PRENDRE 1 i 
UnB organisation où les délégués n'ont de d6légu6s quo le nom, et o .. 

les structures leur permettent do disposer d'un pouvoir plus :;::écutif qu'admin .·s 
tratif, de garder des secrets, de décider à l'insu de la base ot do l'informer~ 
ensuite - est une organisation qui engendre la bureaucratie et qui tond à sc 
transformer en Parti. · 

révolu~ ---:--:--:-:--:-
Tirons qu0lquos enseignements des erreurs essentielles do la 

tian espagnole. 

.... / ........ . ! 
~ 

l 
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A cOté do gens qui aujourd'hui nous disent: 11 c 1 était i;•ipOssiblC; 11 , nou.s avons 
recueilli cl' autros tér.1oignages de certains de ceux qui :.)rOuaient alors déjà le 
u TOU'r EST POSSIBLE!". Nous n 1avons aucune "période de transit::.ontt 2. accepter. 
Dàs la première houro de l'insurrection, toute perspective révol~tio~nairo qu~ 
appara1t avoc clarté doit être immédiatement autorisée ct oncouragéo. :C 'accepta· 
tion do com"!Jromis r8nvoyant certains objectifs à tiplus taJ."'d11 :c'est-à-elire jama: 
c • ost la poÏi tique du Rien on guise du Tout, ot si on risque l.~0 pordro en s' éla 
çant vers lo Tout dès le premier jour, on est certain do no jamais atteindre la 
victoire si on aliène la révolution dôs les promiors balbutio~·:1onts à des consid1 
rations d'échiquier politique. 

I) Dès le 19 Juillet, il fallait implanter le communisme lib .. ~_~tairc sinon dans 
tout'c 1 'Es~pagno, du moins en Catalogne ct on Aragon ot certaines autres provinc~ 
à prépondérance libertaire. 

2) La participation à la Généralité puis au gouvernement étaient à rofuser caté· 
goriquemcnt. Le 2 Mai· I937, los communistes (minorité t0:croristo ct pas pçuple) 
auraient dft etro neutralisés. 

3) Il fallait écouter ceux qui rc::fusaicnt la militarisation ot l)rolon~er en par· 
ticulicr une certaine expérience do la F.A.I. ot dt; la C.N.T. clo la lutte clar\-
destine. 

Un homrno clandestin bien placé, ayant pour objectif la destruction ~d, 
points précis des centres nerveux ennemis, laissant :poser sur eux la r;JC;naco d '}li 
épée de Damoclès, est un TITAN. Ce meme homme, un fusil entr& les mains, joté~t 
un front do ligne, n'est qu'un joton parmi los autres - et dans le jou dtéchsd,, 
il ost lo pion do peu de possibilités face aux autres mie;ux armés, mieux sout~·n··. 1 
ct mieux dirigés ~Jou.r un0 tolle sorte de combat. .. ~ 

.... :-:--:--:--
. Si on a pu commette do tolles erreurs, co n'ost r~as par r.1.alac1resse~· 
Uno organisation aussi nombreuse que la CNT no pouvait ~)as se trOlillJer rlu seul f~ 
des dâcisions d 1une minorité, meme)placéo â sa tete. 

Los causes sont à rochercher dans la conception môme c:;_v 1 'organisatic 
de lutte, on so gardant bien cl.u dénoncer dos inè.ividus comme 11 cot~pables" dos 
erreurs, ct de s'en tenir uniquement à la prise en considération des éc~1ecs. 

~ Lo mouvement doit se remettre on question en perm~nonce sur l'assent: 
Non seulement les hommes, mais aussi los résolutions doivent etru révocables à 
;merci. 

~ Los cxp6rionccs anarchistes russe et bulgare, syï-::. ":i.calisto révolutioJ 
en France, ot 1 1 expérience espagnole, devraient nous suffire l~ rgomont pour ref1 
sor d-ès àujourd 1hui tout "Front Uni", touto liaison "Populai:i.~o!T, tout effaccmen· 
de 1 'Anarchiswe qui nous bouffe ir1éolo8iquemont ct tactiquement. 

Lo camp anarchiste doit se construira en dehors de toutes les struc­
tures du système (ou à son image), los déborder ct les annihiler on cascade au 
momont opportun (celui de 1 'insurrection s:pontanée). 

J'entends par structures rlu système autant l'Ecolo Publique que losJ 
syndicats classiques, lvs partis ot organisations groupusculaires avant-gardist~ 
lus sectes po ti tes-bourgeoises ct chari tables, les églises et les contre-82;lis~~ 

' ~ 

::: Sur lo plan :t;)Qsitif, lus solutions organisation~1ollos ot 1)re.tiques 
doivent être adoptées à la lueur cl 'un anarcho-sync:icalj_sne réactualisé, au moyeJ 
cl 'un travail de confrontation tel quo celui que so fixe le présont bullctiJ.1, 
tout on s'assurant l'organisation d'une résistance pour :parer los coups. 

Léonard MISTRAL 
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Au cas ou vous ne le s auriez déjà, notre camarade Joel C.tLA.E'E u~j~ a été 
condamné à IO mois de prison pour insoumission à l'armée le 29 Juillet 
dernier. 
Il sera rejugé vraisemblablement en mars pour refus d 1 o1·~9iss.•J.nce et 
risquera deux aris : donc il faudra là mieÜx se préparer -potlr J~·:.:.,ire pres­
sion de manière plus efficace sur ses "juges". 
Indépendamment de son cas mais dans le m~me esprit de refus radical de 
l'ar~é~, ,d'autres jeunes se préparent~ affronter los. tribunaux militair:~ 
L 'ut1l1 te d'un tel combat nous semble 1ncontestable b1en que 1 1 on ne le • 
recomrnand~;; pas dans 1 'absolu. Co combat ne peut ôtre o:fficace que s 1 il ~ 
p.· arvi·ent aux oreilles de 1 'homme de la rue. Notre rôle est dJ .rooueillir,.~ 
et d<:: répercuter les informations (dtagir aussi dans notre coin). Le ; 
-votre, selon vos moyens est do diffuser les informations à la plus · 
grande échelle possible. Les circonstances font que o' est à P.AHIS qu 1 il ·• 
se passe quelque chose, c'est pourquoi nous occupons une po si ti on centralh( 
bientôt ce sera ailleurs que d'autres cas se produiront. Les copains 
locaux seront donc plus aptes que nous à centraliser les informations li 

-et les actions. Nous n'aurons plus alors qu'un rôle de diffuseurs. i 
Le principe de la création de CSI partout ou cela est nécessaire nous sem 
ble préférable à un organisme fixe et donc fliqu~. . 
D'autre part, une campagne anti-militariste est en préparation poui la 
rentrée par dos groupes parisiens (CSOC - CSSP- CSI etc.) Si vous 
désirez rester en contact avec nous pour cette campagne, écrivez nous 
à la Boite postale. 
Le fric nous fait toujours défaut, celui qu'on a recu suffit à peine 
pour payer les timbres. Afin d'y pallier provisoirement et pour nous 
offrir une information plus complète, nous allons rassemblJr los textes 
et les dessins dans un journal ronéoté (l'insoumis) que nous avons 
déjà annoncé. Ce journal sera vendu I Fr. minimum (discrète~ent), mais 
il faudrait pour raison d'économie ut de diffusion rationnelle, quo 
vous nous en commandiez au moins IO à la fois (quo ceux qui l'ont déjà 
fait no s'inquiètent pas, il arrive). 

P.S. : très important : Le Comité n'a pns d'existence légale (il faut 
le préciser car il y a des gens qui n'ont pas l'air de c'en douter), 
il convient donc de ne pas mettre d'autres indications ~ur la 
correspondance que : BP. 234 P1U{IS !8°- les autres lettros seront 
refusées par les P et T. Il faut aussi ne pas écrire n'importe quoi, 
lo secret do la correspondance n'est pas inviolabl8 en France. De 
m~me ne pas s 1 adresser à nous pour fuir hors de France, nous ne sommes 
pas un bureau de placement - pour les chèques ne mettez que la somme 
sinon nous ne pouvons p~s les encaisser. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

POUR L' AUTONQf;IE 
J 
• l L'état actuel des choses montre, que quoi que l'on veuille faire on se ~c 

trouve en dépendance : le système capitaliste nous tient par les besoins 
qu'il crée afin d'obtenir en contre-partie encore plus de bénéfices · 
et toujours sur le dos des exploités. L'exemple le plus immédiat qui 
se présente (et le plus concret) est double; il comprend une dé~endance 
chronique du point de vue matériel et temps. 

. . 1 . . 



/ 

- 27 -
l:~n effet dès ·: .. >.~ 1' on c~:l-'crcpl'8ncl quelqu.cchoso (nota ,~ ~ --'···~ . .L' y ._,tis 
de tracts "cE_~----,~, =~s" ou brochures, imnéd~.atcrnunt se p ~- · ~- :~·oblèmo 
péc1mier quar!_':.~ \JJ_en nene la main c1 'oeuvre ne T~1anquc :, :~.;...•) • .-\Yv.r sc 
procurer lo matériel on s' adrcss~ individuollenent ou loc~.J.;_ ,:,_cJlt aux 
circuits coBrnerciaux. De plus souvent au dela. de co -prol.~J_. ·t"1c, 011. est 
oblicé de sc sour1.cttrc au bon pla:i.str et · la dép0ndancc J ces circ1.:i ts 
comn.crcj_a.ux du point de vuo temps (le pr::;bl?.-ne dos no.r:·.upc·J . ..:.;s cnl:.--rc 
toute possibilité de recours). 
1~ CE 1J: I:~_PL.T DI; F L.I T NOUS ~~:'OUV01J S, SI NOU 8 LJ~ VO"Gl~OlJ S CO.' T .;FJ)I~::{ L Y 
RJï;I!fi:DIT:R (on prenant l0s circuits co:l•lr-~crcj_aux à lour pre.::::-;:·,· .. jou). l'OUR 
CELL. : 
- il s'agirait dans 1' iFiJ:l.édiat do pouvoir créer un stock de natér:Lol 
(rar'.'_ottos, encre, sten) pourquc ceci soit possible, chaquo individu, 
châquo t;roupE. devrait faire conna:L trc sos besoins {;6néraux afin de 
pouvoir bénéficier de tarifs èl.e gros ( uno sort6 clo groupvc.1ont national 
d'à.chat). . 
- en neno tor;1ps, le fait clo posséder au ni voau natio:n.al ne serai t-ee 
quo d'une OFFSBTT, pcrr,ottrai t de tirer tous les canards, de r:.Rnj_('.;re 
propre ot dans les délais convenables (pour peu do frais). 
?L.R LL SUITE L.L CR.EL.TION D 'Ul\I"E I~-t~:.'RI~{E;RI}~; L.UTONOME BT LUTOG:i:.~REB Sl~ DOIT 
D'ETRE FiNVISL.GEE. 
rour mettre au point ces projots, création de doux caisses : caisse 

1 

1 
• • 

~ 
t 
,,l 

stock .et caisse irt_prinoric : nous denandons à. tous ceux quo cola i~ 
intérosso de prendre contact. Il est bion cntc,ndu que seuls les t_;roupes ~ 
et individus ayant contribué à la création do cos caisses pourront 
bénéficier des services procurés par la suite. 
IL :IT:ST Iï-L ·oRT11\fT DE :~)OUVOIR ~{}];~~'TRI• SUR ~.'L8D LB STOCK LU ~LUS TL.i.1D 
EN J LliVIDR 1972. 1?our cela que tous los canarados j_ntôressés fasse:r::c 
connai tre leurs besoins au plus~, tet. 

N.B. La prépara tj_c;n de ce pro jE: t pourrait so fa:Lre par l' i::::~.t crnc3c1iaire 
du présent bulletin. J:IP.iS au préalable il doit etro discy· ·cé ot nis 
au point pour qu'un plan bien docuncnté ct très cohérent j)lJ.isse etrc 
proposé à tous. C.T. 

-oOo-
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.ACTIVITES DE L.I~ JEU~TitbSE LIBJ~;R'l'L.IIi.!;; DI: JYT.EXICO 
-------~-.,.-.,_~...-...,._......,__,...._~·-W.~--:-·-.,.._, .. ._ ........ ....-.-. ...,.rr,....-..o.._,.,._..a,~,,...,._-,._.._ •. ,,,4.,:C'a.'-'-~ ..... 4'-' ...... ·•-r·· ...... ~.•-·''*'""....._-.~-.: --~1<4"•-"'*'·--.&>· . ..a-,_,._ __ ._ 

I) Lu cours de la 2eme quinzaine rcconnenccra le cycle do conférences 
et séminaires dans les ~répartorios populaires. 

2) La COFLr:-,unautô coopérative do Xochimilco vient d'etrc constituée et 
conrn.once sos ac ti vi tés avec une ex~~)osi ti on de son oeuvre artisanale. 

3°) Les IO ot II Juillet uno cor1.~nission constituée par plusieurs 
adhérents de la J.L. de MEXICO, va so rondre dans l'Etat do Uaxcala 
pour fondor dans cotte r~gion d~shéritée 3 coopératives genre de Xochi 
nilco, dont 1 'une sera scolaire ct anir1ée par dos mai tres ëlu r~::ouvoment 
Libertaire. . •• 1 • .• 
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4) Le Groupe Culturel et Hu.naniste Flores Nl~GON, cons ti-l: · 6 par des 
ner1bres de 1' onsoignern.ent va acquérir un vaste local po--.:·· établir 
le sitge de la F.A.M. (Fédération Anarchiste Nexica,j_ne}. 

5) La Con.rnunauté· d'Editions "Regeneracion" en voie d.'etre constituée, 
vient d'acheter deux :r:1achines IBI1 et es pore à la fin de co :nais, 
ré1;:-ler une nachino offsett tchécoslovaque par ses deux prer:1ières 
édj_tions de livres, to:us l·es doux de poésies révolutionnaires. 

6) En 2ène page je lis et résume : les narxistes sont de plus en plus 
néprisés. Leurs livres pourissont dans los rayons do librairie; les 
oeuvres de Bakounine, Kropotkine, FLORES ~GON, etc •• disparaissent 
par écl}.tions entiè:res. Les 2 périodiques "Tierra y Libertad" et 
"Régénéracion" disparaissent rapidenont vondus dans la ruo. Depu:Ls 
Juin·octobre 1968, surtout dans la jeunesse étudiante, ncnbrcux sont 
ceux qui s'1ntéressent à ces deux journaux. 

l'. NEXIOO, pour la pro~ière fois depuis des décades, on p~:ut voir 
des jeunes et des anciens, toutes les semaines, dis<::::;~ter de toutes 
lesacti'Vit·és intéressant notre nouvement. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

?ar sui te de la prograt:lr.lation d.e -~irage déjà en cours, il a été 
impossible' dé passor dans le N° I de confrontation anar(~~~~<.:Lste le 
texte de Martin Henry concernant l'affaire de "Palavas" ct le 
?rocès .. de :Hontpe.llier. L' équipG do tirage prie 1' ensenblc dos lecteurs 
c1e bj_on vouloir 1' excuser, ~ elle prendra les disposi t:i ---:·J.B nécessaires 
pour· que co texte inportant passe inté{.;ralonent dans le T; 0 2. 

-oOo-


